
UN HYMNE POUR LES FEMMES  
 
On t’a tant fait la cour que tu es raccourcie
On t’a tell’ment menée que tu es démunie
On t’a tant dénudée que tu es détenue
On t’a tant mise au lit que tu es ligotée
On t’a tant fait d’enfants que tu es sans défense
La la la la
On t’a tant éduquée que tu es une ennuque
On a tant pris ta vie que tu es avilie
On t’a tant épousée que t’as perdu ta peau
On t’a tant décorée que tu n’as plus de corps
On t’a tell’ment sacrée que tu es sacrifiée
La la la la
Femme femme sans histoire
Femme femme sans mémoire
Toi qui jettes dans le noir
Des cris qui viennent de loin
Femme femme c’est la mue
D’autres femmes sont venues
T’annoncer le temps de prendre
Ta vie en mains (ter)
Ta vie

On t’a tant fait de fleurs que te voilà flouée
On t’a tell’ment fêtée que tu te sens refaite
On t’a tant possédée que ce n’est plus possible
On t’a tell’ment volée que tu es volontaire
On t’a tell’ment soldée que tu es solidaire
La la la la
On t’a tant mutilée que tu es mutinée
On t’a tell’ment violée que tu deviens violente
On t’a tell’ment battue que tu sors tes batt’ries
On t’a tell’ment maudite que tes mots vont te dire
Et tell’ment écorchée que ton corps va chanter
La la la la
Femme femme ton histoire
Femme femme ta mémoire
Nous renvoient de toutes parts
Tes cris qui porteront loin
Femme femme c’est la mue
Autre femme devenue
Tu renaîs pour la reprendre
Ta vie en mains (4 fois)
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